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Porc / Au Gaec du Millier à Beuzec (29), chez
Nicole, André et Claude Sergent - Le bien-
être des truies entend rimer avec efficacité
économique

 

L'agrandissement de l'élevage du

Gaec du Millier à Beuzec Cap-

Sizun est à l'origine de la

restructuration des bâtiments. La

partie naissage a été refaite à

neuf, selon les normes bien-être,

notamment pour la partie

gestante. Les 350 truies

bénéficient de conditions d'élevage éprouvées dans les pays du nord de

l'Europe: système d'alimentation au DAC et gestion du troupeau en grand

groupe dynamique. « Notre choix s'est porté sur ce système en raison des

conditions de travail. C'était notre priorité », déclare André Sergent, en

charge de l'atelier porc. « La main d'oeuvre est chère et de plus en plus

difficile à trouver. Avec 250 truies, le suivi de l'atelier nécessitait 1,5 UTH.

L'objectif est de conserver la même charge de main d'oeuvre sur la

nouvelle structure ». Et de tendre ainsi vers les ratios de productivité des

élevages des pays Nordiques. 

Gains de temps

Les gains de temps sont à mettre au crédit de la fonctionnalité des deux

nouveaux bâtiments. Le premier regroupe la verraterie (en cases

bloquées), les quatre salles de maternités, les six salles de PS, le bureau

et la quarantaine. Le second compte 264 places de gestantes sur paille.

« Les déplacements d'animaux sont rapides et agréables » poursuit

André. « Les truies ont l'habitude de se déplacer. Leur comportement est

différent. La qualité du travail s'en ressent ». Un discours de plus en plus

entendu et qui semble faire l'unanimité chez les éleveurs qui ont devancé

l'obligation d'élever en groupe. 

Les truies sont menées dans le bâtiment gestante dès la fin des

inséminations. Les bagarres au moment des mélanges, toutes les trois

semaines, sont peu nombreuses. « En quatre mois, aucune truie n'a été

conduite à l'infirmerie », se réjouit l'éleveur. Les retours sont gérés par le

détecteur de chaleurs. « Les truies ont un contact visuel avec un verrat. Si

elles retournent en chaleur, elles vont à son contact. L'appareil les signale

à l'ordinateur si l'immobilisation est anormalement longue. Un marquage

visuel est également effectué». Finis le passage du verrat dans le couloir,

les échographies et le raclage derrière les animaux. Reste la vaccination.

Le tri automatisé de la bande facilite l'opération.
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Cochettes et multipares ensemble

Les cochettes s'habituent au DAC pendant quelques jours, sur une station

qui peut être isolée par un jeu de barrières, avant d'être mélangées aux

multipares. « Je pense installer une station fictive dans la quarantaine

pour les habituer à ouvrir les portes et à circuler dans la stalle ». Six

stations, disposées en épis au bout du bâtiment, sont disponibles pour

l'alimentation des gestantes. Quatre courbes alimentaires sont

programmées à l'ordinateur selon l'état des truies (mesures aux ultrasons

à la sortie de verraterie).  

Laveur d'air et pompe à chaleur

Le bloc verraterie, maternités, post sevrage est équipée d'une ventilation

centralisée. Un laveur d'air est installé en sortie de gaine. Une pompe à

chaleur récupère les calories de l'eau de lavage, montée à 25°C. A la

sortie du compresseur, l'eau, à 60°C, est transférée vers les plaques

chauffantes en maternités et vers deux aérothermes mobiles dans la salle

de PS où les porcelets sont les plus jeunes. Une restructuration qui

répond aux normes de Bien-être des éleveurs et des animaux, aux

impératifs de la rentabilité économique et à la demande sociétale.

Bernard Laurent

Photo : Au Gaec du Millier, les truies n'ont plus rien à env ier à la centaine de

v aches laitières de l'exploitation. Une porte ouv erte a été organisée v endredi

dernier av ec l'appui du groupement Coopagri Bretagne.

947 euros la place de gestante

La gestante comprend 1,26 m2 de surface paillée par truie et un couloir sur

caillebotis. Les six Dac distribuent 2 aliments selon les préconisations des

nutritionnistes du groupement Coopagri Bretagne. La ventilation du

Bâtiment est statique (deux rideaux automatisés et 8 cheminées).

L'investissement est de 250 000 euros au total pour les 264 places soit 947

euros la place (à comparer aux 1400 euros de la place dans un système

réfectoire-courette).  

12 hectares de paille

Conçu pour alléger la charge de travail, le bâtiment gestante est pourtant

sur paille. Les éleveurs craignaient l'humidité des caillebotis. La paille

n'occasionne pas, selon eux, de charge de travail supplémentaire. La

majorité de la paille est consommée par les truies.

3 rounds de 300 kilos sont apportés une fois par semaine. L'aire paillée,

scindée en trois parties communicantes, ne sera curée qu'une fois par an.

Le couloir de circulation, une fois par semaine. La faib le quantité de fumier

accumulée en quatre mois d'utilisation du bâtiment en atteste. Une



A gauche, les gisoirs des cochettes, à droite, celui
des multipares. Au centre un couloir de circulation.
Au premier plan, la griffe de paillage. - © terra

Système de boudins gonflables et isolants, qui

partager :   

ACCUEIL » VOTRE DÉPARTEMENT » CÔTES-D'ARMOR (22)

Terra  26 octobre 2012 à 11h07 | Par Emmanuelle Le Corre

Paille  Truies En Groupe  Côtes D'Armor

De la paille pour loger 400 truies
Ciel bleu, grand soleil et galette-saucisse, l'ambiance était idéale pour découvrir le nouveau bâtiment des truies gestantes,
sur l'élevage de Peggy et Jean-Marie Josselin à Ploubalay. Les éleveurs ont troqué la conduite en petites cases et bat-flancs
des gestantes contre une conduite dynamique au Dac, sur paille.

Abonnez-vous

D'un côté les multipares, de l'autre les cochettes, au centre un couloir où circulent
les visiteurs, surplombant les cases. Là, dans une ambiance calme, près de 400
truies vaquent à leur occupation en toute liberté. La plupart se repose sur les
gisoirs, d'autres s'activent vers les DAC… Au fond du bâtiment, un gros stock de
paille attend d'être distribué.

Au départ, la toute première idée des éleveurs ne coïncidait ni avec un bâtiment
neuf, ni avec la paille mais avec la rénovation des deux bâtiments gestantes. Mais
l'ancienneté des bâtiments et la gestion du lisier sous caillebotis sont apparues
comme de vraies contraintes. "Après réflexion, il était plus simple de partir d'un
bâtiment neuf", explique Peggy Josselin. "Après avoir visité des élevages, nous
sommes tombés d'accord pour la paille mais à condition de ne pas avoir froid à
l'intérieur et de simplifier le travail ". D'autres critères ont fait pencher la balance
côté paille : l'image "naturelle" de la litière mais aussi la volonté des éleveurs de se
soustraire à une éventuelle évolution de la réglementation "bien-être". Avec 2,25

m² par truie, l'élevage répond aujourd'hui au cahier des charges Welfare. Celui-ci est autonome en paille avec une surface de 30
ha de blé sur les 70 ha de culture.

Une adaptation différente entre multipares et primipares

Le bâtiment permet de loger 15 bandes de 26 truies en complément du bloc verraterie-gestante. Le projet a été pensé pour
simplifier les tâches. Le bâtiment comprend onze stations Dac, dont 8 accessibles par les multipares, la séparation automatique
des animaux, le raclage des aires de déjection vers la fumière, une griffe de paillage, une caméra et un système de mur isolant,
emprunté à la production laitière, pour gérer l’ambiance du bâtiment d’élevage… Depuis avril 2012, les truies ont découvert leur
nouveau logement. Le bâtiment en fonctionnement répond à leur attente, à une exception : l'apprentissage des multipares. Alors
que les cochettes se sont adaptées sans problème aux nouvelles conditions d'élevage, les anciennes truies montrent des
difficultés. Côté primipares, animaux et litière sont propres, car celles-ci dissocient zone de vie et zone de déjection. A l'inverse,
"l'apprentissage des multipares est plus difficile", remarque Jean-Marc Cariou, technico-commercial à la Cooperl. La paille souillée
en bout de gisoir est déplacé, non pas par les truies, mais manuellement vers l'aire raclée. Les éleveurs estiment à 2 cycles de
truies, le rythme de croisière de l'élevage des truies gestantes.

Des outils empruntés à l'élevage laitier

Non, vous ne vous êtes pas trompés de bâtiment. Habituellement réservée aux
élevages détenteurs d'un séchage en grange, une griffe suspendue au plafond,
se déplace le long d'un rail pour pailler sans effort les cases des truies. Idem pour
le système de gestion de l'ambiance. Conçu en ventilation statique, le bâtiment
est encadré à gauche et à droite par des boudins gonflables. Ce système
canadien, conçu pour les exploitations laitières, a été repéré par les éleveurs qui
l'ont adapté à leur bâtiment. En fonction de la température extérieure, intérieure,
de la vitesse et de la direction du vent, des boudins d'un diamètre de 15 cm,
pilotés par un automate, se gonflent les uns après les autres, fermant petit à petit
les côtés du bâtiment (équipés également de filets contre l'intrusion des oiseaux).
L'avantage est que ce système isole aussi le bâtiment.



partager :   Réussir porc  19 septembre 2006 à 15h39 | Par Armelle Puybasset

Installé dans la Somme, Edouard Dalle vient d´introduire les premières gestantes dans son nouveau

bâtiment isolé sur paille et caillebotis équipé d´une ventilation dynamique. Les truies sont conduites en

grand groupe dynamique et alimentées par deux Dac (distributeurs automatiques de concentré).

Abonnez-vous

Ce sont à la fois l´alimentation individuelle et le comportement très calme des truies, constatés lors de visites
dans des élevages bretons et hollandais, qui ont décidé Edouard Dalle, naisseur-engraisseur de 90 truies dans
la Somme, à choisir la conduite dynamique en grand groupe avec le système d´alimentation Dac. L´éleveur a
construit un hangar de 384 m2 (16 m de large sur 24 m de long), conçu pour loger 80 gestantes, et qui
comprend également un bloc saillie de 15 places, 3 cases de 4 cochettes et une case pour le verrat. La surface
disponible par truie gestante est de 2,2 m2 dont 1,3 m2 de gisoir recouvert de paille et 0,9 m2 de caillebotis.
Le bâtiment est entièrement fermé et conduit en ventilation dynamique transversale. « Ce choix a été surtout
fait pour pallier aux fortes températures associées à un faible renouvellement d´air au cours des mois d´été »,
explique Edouard Dalle. L´entrée d´air se fait en hauteur du côté de la zone paillée par une petite ouverture
entre la cloison et le toit.

L´entrée de l´air se fait en hauteur, du côté de la zone paillée. ©A. Puybasset
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Il est extrait par des ventilateurs situés à l´autre extrémité du bâtiment sous les caillebotis. « De cette façon, l´air
chaud traverse le caillebotis et le sèche », note Christian Clément, de ABS Qualinord. Le hangar est
entièrement isolé par une couche de laine de verre de 200 mm recouverte de tôles en aluminium. Les surfaces
vitrées sont nombreuses, ce qui fait que l´intérieur du bâtiment est très lumineux. Le coût d´investissement du
bâtiment est de 93 000 euros HT, sachant que l´éleveur et ses deux salariés ont réalisé une grande partie de la
main-d´oeuvre. Cela correspond à 885 euros par place en comptant 80 places de gestantes et 15 places dans
le bloc saillie. Édouard Dalle a volontairement surdimensionné le bâtiment. Il reste un espace vacant important
derrière les cases de cochettes, qu´il utilise aujourd´hui pour stocker la paille. « A terme, j´ai prévu de doubler
mon cheptel », indique-t-il. « Ce bâtiment sera suffisamment grand pour accueillir toutes les gestantes pleines.
Il suffira d´enlever le bloc saillie et les cases de cochettes et de pailler toute la surface bétonnée. »

L´aliment est distribué par deux Dac Acemo. ©A. Puybasset
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